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AVES SPECIAL.

On publiers les DEMANDES D'EM-
PLOI et IPEMPLOVES, dans lu PATRIE,
à raison de 10 Cents par jour par inser-
tion pour les annonces qui us contiendront
pas plus de dix mots, et un ceut pour
chaquemot supplémentaire.
Onpublicra «uxsi tesunnonces A LOUER

et les DEMANDES de logements aux mé-
mes conditions. Lu circulation delu Pa.
TRIE & Montréal ext actuellement plus
grande que celle d'aucun wotre journal

nçais,
Les aunonces doivent être envo: nu

bureau, No. 22 rue St. Gabriel, svant-midi
lorsque Fon désire qu'clles solent publiées
le jour même.

 

Cartes d'affaires.

ROY & BOUTILLIS.R
AVUCATS

No. 10, Rue St. Jacques, No. 10

MONTREAL, 3m

Lajoie, Perrault & Seath
SYNDICS et COMPTABLES

64 et 68 Rue St. Jacques.
MONTREAL

L. Joa. Lasore, Syndic officiel pour lu
cité deMonte

C0, l’'ExnAULT Syndic officlel pour le
District de Montréal,

D. Srarit, Comptable et Commissaire
pour Québee et Ontario.

Husmer Lanctot, B. C. L.
AVUCAT,

No. 38. Rus St. Jacques, No. 38,
Montréal.

Moreau du soir ;
263, RueSt. Joseph. Ville St. lens]

 

 

R. & L. LAFLAMMNE
AVOCATS

No. 42, Rue St. Jacques, No. 42

MONTREAL.

Adelard P. Forget B.C.L.
AVoCAT

No, 83 ue st. Viacent No. 33
MONTLEAL.

Christin et Globensky
AVOCATS

60 Place SsequesCartier GD

MUNTHEAL

A. CHRISTIN, A

BEAUSOLEIL & KENT
Syndies oftcivls ¢1 comptables

No. 55 RUE ST. JACQUES, No. 55

CC. Beavsorett, AL, Kexr
Syndis officiel. Comptable,

J. E. RoBiborx

Avocat,

10 RUE ST. JACQUER
Montréal.

“E.U. PICHE,
AVOCAT et Conse.l de la Reine

VÉREAU:
223 Rue Notre - Dame.
Au-dessus de MM, IMifresne of Mungenaia

marchandu-épaciers

 

GLONENSKY.

 

 

M. liuné, se changera généralement de
tout ce qui est de na profession, et spécia-
lement la plaiduine (comme Conseil, ou
autrement) devant la Cour Supérieure,
(notamment dans les procds par jury an
civil) devant la Cour de Révision et la
Cour d'Appel.

N. B.—Sabalitut du lrocureur-Général,
pendant nombre d'années, à Montréal, et
clam presque tousles districts ruraux envi-
ronmants M, Piché pourra lement,
s'occuper de la * poursuite, ” aussi fien que
de eters” des accusés, en matièr ecri-
minelle,

 

  na l'hulle, au crayon et à
‘ettere de Chine. Depuis le portrait en

mloluture jusqu’au portrait grandoue ne
turelle, Un fait les portraits d'une mani
ère irréprochable et l'on copie les vieux
portraits avec ls plus grande exactitude.

ARCHAMBAULT
Artinte Photographe

800 Rue Notre-Dume.
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COURRIER.
La parole estd'argant, Mais In silence est d'or.

COURSOL.
———-———

MLTilley se recommande à tous les
saints du paradis, Son famoux tarif

a le don spécial du déplaire à tous les
fnduatricls. Les élustears dus provit-
ces muritimes sont co furcar,et vienne

une élection générale aujourd'hui,tous

les tories seraivnt balayés par le mé-
coutent-ment général qui se fait sentir
davs le Nouveau-Brunawick et la Nou-
velle-Ecosse.
—————>—

Co sont les cultivateurs qui vout la

trouver agréable, cette fameuse pro-

tcotion, lorsque viendra l'époque des
récoltes, l'été prochain. Les faux, les

faucilles, les faucheu-es, les moisson-

neuxm, lee rateaux, les fourches es
acier, tous eos articles de première né-

cessité pour l'habitant de lu campa-

wne ont été portés à des prix plus éle-

vés par lea marchands de fer. Le
fabricant d'Ontario empochera les bé-
uifievs et les cultivateurs de la pro.

vince de Québec les paieront. Voilà
ee que vontdire In protection pour le
entadicn - français que cultive la
terre,

———————

La protection est arrivée, cela est
certain, On peut d'uillears en voir les

preuves sur les figures désalées de tous

les négociants qui ne sout pas con-
tents du tarif et des acheteurs qui
bosteut contre la hausse des prix des

premières nécessités de Ia vie. Elle a
été bien agencéc cette fameuse protec-
tion, pour avoir ainsi le double défaut
de déplaire au marchand et au client.
Ah! mais c'est qu'ils ront très forts

en éconnmie politique, MM. les con-
servateurs. Île paraissent mieux ré-
ussir à faire reuchérir le prix du pain
et,du charbon qu'à mettre M. Letoilier
en dieponibilité.
———-__

Le parloment a siégé hier comme
d'habitude ; plusieurs députés ont pris
la parole en auglais et en français ;
mais - nous le constatons aves uo sen.
timent de navrante mélancolie — M.
Coursol u'a pas encote entatné l'exorde
de ton grand discours sur la protes-
tion. Cruel M. Coursol ! vos éleo-
teurs, tout Montréal, tout le pays out
los yeux Bxés sur vous,

 

99, Blancs d'avocat, de notairesen vente

au bureau de la PATRIE 22 St Gabriel.

ta, Circulaires imprimées à grand mer-
ché dans les ateliers de la PAtnie 22 SA Gabriel,

Les fraudes à St. Hyacinthe.

Nos adversaires ont déjà brodé lon-

guement sur les fraudes que nos amis
de St. Hyacinthe ont entreprises pour
manipuler les rôles d'évalution ct los
listes électorales en vue de l'élection
qui doit se faire prochainement pour
remplacer l’Hon. M. Bachand, décédé,

dans l'Assemblée Législative de Qué-
bec. On se rappelle que si M. Mer-
eier # éto défait, lo 17 de septembre

dernier, par une majorité de six voix,

cents libéraux,locataires ou tenanciers,

dausla ville de St, Hyacinthe, avaient

perdu leur droit de suffrage par suite
de l'incendie désastreux qui avait dé-
truit la plus grande partic des pro-

pridtés occupies. Dupuis, Ia partie in-
cendiée à été rebatie, et nos amis ont

repris le droit dontils nvaient été tem.
porairoment privés; mais leurs noms

u'avaient pu être mis sur le rôle et

sur lu liste pour lu dernière élection.

Ils y sont maintenant. C'est ce qui

décourage les conservateurs du comté.

«ls ont crié à une fraude qu’ils n’ont
pu prouver, et ce sont eux qui vien-

acnt d'être condamnés pour manipu-
lations fraudaleuses dans la confection
du rôle d'évaluation de St. Denis, pa-
raisse presqu'entiérement conservatri-

ee. Comme noslecteurs l'ont appris, par

la dépêche que vous avons publiée
hier, soixante ovze noms de conserva-

teurs ont été b.ffés du rôle parla Cour.
On en contuste encore trento quatre.

La décision de l’Hon. juge Sicotte
a été très sévère pour ka coupables.
Nous espérous avoir bientôt ee docu-

went en entier pour en faire connaître
la tenour à vos lecteurs.

L'élection d'un de nos amis pour
représenter le comté de St. Hyacinthe
est maintenant assurée.

———

Encore l’affaire Letellier.
 

On se lasse pas de faire des conjec-

tures sur le sore de M. Letellier. Voi-
ei ce que dit le correspondant parle
mentaire de l'Evénement:

« Parlons plutôt de l'affaire Letol-
fier, et essayons,à l’aide des rumeurs

diverses, de vaisir les fils de l'intrigue.

sion la plus aceréditée. Le mouve
ment serait à recommencer etl'on fe
vait maintenant ce qu'on aurait dû
faire dès le début. Pour renverser M.
Letellicr on commenccrait par démo-
lir son ministère. C'était la voie indi-
quée, et l'on s'étonne qu'on uel'ait pas
tout bonnementprise, au lieu de ten-
ter de suite d’cscalader les hauteurs
C'est l'observation qu'aurait faite le
marquis de Lorne, et c'est d'après
cette observation que l'ou modifierait
maintenant je plan de campagne.»

« On ajoute qu'une communication
importante serait faite le Chambre de
la part du Gouverneur-Général, au
commencement de la semaine; mais

cooi est douteux. Ce qui l'est moins,
c'est qu’iotimation va être donnée au
Lieutenant-Gouverneur de convoquer
lu Légielature au commencement de
mai, afin qu’il soit bien constaté si son
ministère à ou non la majorité. Ce
vera une sorte de vérification de pou-
voirs. Si le majorité soutient le mi-
nistère Joly, Ia question se trouve
tranchée en faveur de M. Letellier,
Impossible de renvoyer un lieutenant
gouverneur siusi approuvé par la lé-
gielature provinoiale. Si, au contrai-
re, la majorité se tourne contre le mi-
vistère Joly, il sera difficile que M.
Letellier ne wublsse pas le contre-coup
de ce revirement. On l'inviteraié à
résigner, et pour l’y contraindre, le
parti conservateur refusersit de for-
wer un mioistère sons ses ausploss.
De là un fiat de erise gui provoque
it forcémentwind da gow 

c'était dû au fuit que plus de deux’

Voici qu'elle est en ce momentla ver-|

vernement fédéral et ne pourrait se
dénouer que par la démission du lieu-
tenant-gouverneur.

« Ce plan de campagne a le mérite
de preudre pour base la volonté de la
Chambre locale, c'est-à-dire l'opinion
de ls majorité duns notre province.
Mais naturellement il n'y à de plan
véritablement bon que celui qui réus
sit, et celui-ci réussirait-il? C'est pour

le moins douteux.»
Cette façon de procéder, qui semble

si simple au correspondant de l'Ærér:-

ment, nous parait d'autant moins Da-

turelle qu’elle est impossible. La dé-
molition du ministère Joly n’entraine
nullement la chute du licutenaut-gou-

verneur. Depuis quand le chef cons

titutioonel d'un état est ii responsable ?
Ses aviscurs seuls ont de la respousa-
bilité vis-à-vis de Ja Chambre, et quand
celle ci leur refuse za confiance ils n'ont

qu'à se relirer pour faire place à ceux

que le licutenaot-gourerneur est libre

de choisir comme bon lui semble.

L'étounement de notre confrère en

voyant qu'on n'avait pas encore songé
au procédé qu'il indique nous étonne

plus que tous ce que nous avons ens

cure entendu dire par les conserva-

teurs sur cette question.
Quand à « l’intimation qui serait

donnée au lieutonant-rouverneur du

convoquer la Législature au commen-
cement de mai, afin qu'il soit bien

constaté si son ministère à où non la
majorité, » c'est uno impossibilité,
Parviendra-ton à comprendre que le

lientenaut-gouverseur ne relève pas
de l'autorité fédérale ? Si la vérifica-
tion de pouvoirs dont notre confrère

parle pouvait se faire, tout notre sys

téme eroulvrait, et le devoir de tout

patriote sincère serait de demander la
désagrégation du Dominion ou union

législative.
Iln'y& pas, davs l'administration

de nos affaires locales, d'état de crise
Qui puisse provoquerforcément l'inter-
cention du gouvernement fédéral. Si
quelqu'un dans la province se trouve

lèsé par des actes du représentant de
la evuronne, qu'il porte sa plainte en
Angleterre du gouvernement de la-

quelle relève le lieutenaut-gouverneur.
Lu volonté detuChambre locutepri

se pour bâse d'un plan 4 campagne
comme celui dont il s'agit n'a rien à

faire avec la révocation du souverain
constitutionnel de notre province.
L'Assemblée Législative peut défaire
les mivistères; mais elle ne peut pas

destituer le gouverneurpourla raison
si naturelle que tout notre systèmegou-
vernemental repose sur [a responsabi-
lité du ministère et sur l'irresponsa-
bilité du la Couronne.

—

PARLEMENT FEDERAL.
(Des fournaux du matin.)

SENAT.

Ottaws, 2

L'orateur prend le fauteuil à trois
heures.

Après les affaires routine,
M. Kaulbach demande que l'on

produise copie du jugement de la
Cour du Banc de la Reine dans l’af-
faire Campbell vs. Gordon, aujour-
d'hui connue sous la désignation de :
« Cause de divorse Campbell.»
M Miller prétend que ce document

ue doit être produit que devant le
comité.
La motion est retirée.
Les deux bills suivatte subissent la

troisième lecture et sont adoptés.
Aote smendant les lois de banque.
Acte concernantles octroia de ter

res fédérales.
M Carrall reprend le débat vur le

bill concernant je jour de fête légale appelée « Domicion Day.»

Le bill subit ls deuxième lecture.
MPelletier reprend le débat sur la

motion de M Macpherson, concer-
nantles dépenses publiques. Les im-
putations de M Macpherson,dit-il, ont

été si habilemont réfutées par M Scott,
qu'il est inutile d'occuper lo temps do
In Chambre à une discussion pureil-
le.L'animosité politique que out ho-
uorable monsieur apporte dansles dis-
cussions mu semble réellement dépla-
ole,

L'honorable orateur justifie les lé

penses de l'administration Mackenzie

dans les divers départements et sur-

tout dans ceux de l'Agriculture et des

Postes et de l'administration de la jus-

tice,
M Macpherson réplique aussi par

deschiffres et dit que, l'un des pre-

miers, il avait demaudé la distribution

gratuite des lettres avant même l'avè-

nement du gouvernement conserva-
teur, en 1867.

M Campbell-—Le gouvernement ne
eroyait pas alors pouvoir se donner
pareil luxe.
M Allan approuve lu motion de M.

Macpherson.
M Brouse condamne ln motion et

dit que le Canada a lieu d’être fier
de son organisation postale. Il pré-
tend que, pour la rosponsabilité qu'ils
ont, certains imaîtres do poste ne sont

pas suffisamment payés.

À six heures, M. Macpherson pro-
pose l'ujournement du débat.

Le Sénat s'ajourne.

CHAMBRE DES COMMUNES.

Ottawa, 2.

L'orateur prend le fautesil à trois
heures.
Après les affaires de routine,
M. MoLennan présente un biil

pour faire disparaître tous les doutes
sur la vraie signification de I'Acte de

tempérance 1878.

Le bill subit ls première lecture.
M. Kesler demande si c’est l’inten-

tion du gouvernement d'inscrire, au
budget supplémentaire, un item pour
achever le draguage du nouveau che-
val da la Baie de Prosqu'Isle, Lac
Ontario,
M. Tupper—Je orois que Ia chose

se sera pas possible cette aunée.

M Keeler demandesi c'est l’inten-
tion du gouvernement de faire voter,

pendant la présente session, une allo-
cation pour construire le canal Mur-
ray, dans la division Est de Northum-
berland, Outario, pour lequel six mille

acres de terre, environ, furent réser-

vén en 1896,
M Tupper—Je regrette d'avoir à

faire ln même réponse qu'à Is ques
tion précédente.
M Fiset demandesi c’est l'intention

du maître-général des postes de don-
uer instruction au maître de poste
de St. Avaclet de transporter son bu-
reat à un point plus contral, comme
Is chose a été faite pour les bureaux
de Matane, Montalambert et St. Fa-

bien.
M Langevis—Le gouvernement &

reçu une requête demandant ce chan-
gement.
M Keeler propose la formation d'un

comité spécial pour preudre en cousi-
dération Is réponse à une Adresse de
cette Chambre en date du 24 février
dernier, relatire à la rivière Trent et
la navigation du district de New-
Castle ot des canaux, sto, eto.

M. Domville demande les doou-
ments relatifs à la résigoation de M.
E. O. Stark, chef de la station à Spring
Hill,sur l’Iotercolonial.

Adopté.
M. Valin.—Etat des sommes payées

au procurenr-gécérel par les ayndies
officiels de la Provinesde Quében

Adopté. 

M. Keelor.—Correspondance rels-

tive su phare de la Baie de Pres

qu'£ste.

Adopté.

M. Thos. White, en l'absence de

M, Williams, demande les documents

relatifs à la construction de l'aile ouest

des édifices des départements publics.

Adopté.

M.Landry. — Copis de ls plainte

formulée par M. Clément Rouleau,

de Ste. Anne La Pocatière, contre M.

Clovis Caron, garde-pêche.

Adopté.
M. Cartwright. — Correspondance

relative à la destitution de M. Semuet

Longhead, waitre de poste 3 Moles-

worth.

M.Trow.—Etat des dépenses faites

parle département du tevena de l'in-

térieur depuis 1867 jusqu'à 1872, in-

clusivement.

Adopté.
M. Fiset. — Etat indiquant les or-

dres donnés au Capitaine Pierre La-
voie, commandant le vapeur «Rimous-

ki » et en quoi sa désobéissance à ces
ordres à pu amener «a destitution.

Adopté.
A six heures, l'Orateur quitte le

fauteuil.

 

Séance du soir.

La Chambre se forme en comité sur

le bill pour constituer légaleuvut la

« Yarmouth Dyking Co.1
Après de longs pourparlers, ce bill

est retiré.
Les bills suivants sont passés en co-

mité général et adoptés.
Acte pour amender l'Actu cousti-

tuant légalement la ‘* Canada life Au-

surance Uo, + — M. ilobertson, (Ha-

milton.)
Acte pour aueoder l'Acto consti-

tuant légalement la « Confederation

life Insurance Co»—L'Ion. M. Cock-

bara.

Acte pour amunder l'Azte concer-
vant L'« Isolated Risks et Farmers
Insurance Co. » et pour changer son
vom en la « Sovervign’ Fire et Marive
Insurance Co.s—lon. M. MacKen-
tie.

Acte concernaut la Banque Conso-
lidée du Cavada, rapporté) — M.

Gault.
Acte pour ennatituer lézalement

al'Atlantie et North Wet Ry Co."—
M. Colby.
Le bill coneernant le protét des

lettres de change À l'intérieur est dé-

Féréau Comité des Banques et du

Cuwmerce.

Sur motion de M. Arkell et après
de longs pourparlers entre MM.
Thompson «Caribou 1, Rom, White
(Hastings,) White (Cardwell), Hessen
et MacDougall ( Daiton}, le bill de M.
Casey pour amcuder I'Acte des élec-

tions fédérales, ent renvoyé à six mois.

La Chambre s'ajourue à 12 houres

40 minutes.

CLUB NATIONAL.

La dernière séance du Club National &
été l'une des plus nombreuses et des plus
intéressantes de In session. Ja discussion
offrait un intérét piquant et l'auditoire a
paru goûter les discours qui ont été pro-
noncés. On se demandait si les électeurs du
comté de St. Hyacinthe devraient élire à la
chambre locale un réformiste ou un consere
vateur,

Discuter cette question c'était embrasser
1e politique provinciale de 1867 et faire le
bilan des divers cabinets qui ne sont mtccés
dés depuis la confédération.
Ont pris part à le discussion MM. A, EL

Poirier, J. N. Bienvenu, J. C. Robillard,

A. Godin, A, P. Forget et E. Tremblay.
À la séance de demain soir (vendredi)

M. J. N. Bienvenu fera un entretien our les
affaires fsancières de ja Province de Qué.
bec.

—
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Je me suis laissé raconter une his

toire pour l'authenticité de laquelle

je no me porto pas garant, mais qui

daut # l’air fort vraisemblable.

L'sutre jour, à la cour du recorder un

petit gamin comperaisesit à la barre

vous l'accusation d'avoir été surpris la

main duns la poche d'une vieille fem-

me en train d'admirer un petit Saiot-

Tesn à la devanture d'une boutique

de lu rue Notre Dame; ls main da

pauvre bonhomme s'était égarée dans

un désert dontle soul onsia était une
pièce de cinq conte—eucors était-elle

américaine et percée.

— Mais, dit son hooneur au coupable,

que compties vous faire d'une telle

somme?
Notre voleur aurait pa répondre

comme l'âne du bon Lafontaine :

meSabiau mephan...
Mais non ! — S'il vous plait, Vo-

tre honneur, dit-il, je voulais phos

phater.
~—Phosphater! gue voules vous

dire?
—Oui votre honneur phosphater,

c’est un mot nouveau qu'un de mesamis

m'a appris ; nous phosphatons, quand
nous nous payons dela tire du père
Labe!le avec l'argent des autres.

O désir immodéré des jouissances !
Voilà bien des tiennes. Tu as créé les
fauteuils à complications, lo: fausses

dents, les petites mains en ivoire pour
se gratter le doset voilà que pour te

contentor il va falloir agrandir le for
mat du dictimaaire de la langue fras-
gaise !
Au fond, notre petit voleur était

bien un peu excusable ; une poche bc-

acte, pour ua amateur de tire, c'est

tentant…et pensez donc, 6 bâtons
pour cinq cents! Mais le magistrat »
euraison d'envoyer lo jeune délin-
quant à la maison de réforme car
c'est un gaillard qui plus tard, pour
peu qu'il devicnue caissier, pourrait
biea phosphater par trop.

Notes que la tentative de vol avait
pour bat Ia satisfaction d'une passion,
la passion de la tire; un détective

français vous aurait qualifié le cas de
vol à la tire—sans cocalade,—ls dame
étant de trop petite taille. Ainsi, le
besoin de satisfaire uoe passion 000-
duit à commettre une mauvaise action.
Ou vent jouir, mener la vis à grandes
guide-, surtout éclabousser es voisins

et comme les moyens sont restreints
et que tout coûte cher, ov phosphate. .
Et vole la galère. jusqu'à la honte !
0 g:ua qui viva dans ls médiocrité,

ne devant un sou à personne, et qui
vous vous laissez éclabousser en sou-
riant de pitié, combien n’êtes-vous pas
heureux ! Vous vives tranqui lie, sans
soucir, ans remords et ne dépensant
que votre argent honorablement ga-
gné. N'est-ce pas que cela ent bon?
Pour woi jestime que la satisfaction
d’une conscience pure vaut bien toutes
les miucs de phosphates et tous les
bhtons de tire aux amandes !

Nemo.

 

 

Le Poisson d’Avril.

La coutume de donner des posssons
d'avril. de faire manger du poisson

d'avril, est assez généralement répas-
due, e! pourtant il est fort difécile d'en
connaître la source.
On rapporte plusieurs origines de cet

unage populaire, et quelques écrivains
ont cherché à lui ea trouver une puisée

danles traditions païennes. Pourquoi,
disent nême grelques-uns, ne remonte-

rait-oa pas plus kxut encore et ne trou-
verait-on pas dans l'Orient ie berceau de
cet étrange divertissement périodique?

Le colonel Pearce, savant voyageur
anglais, raconte en effet que, de temps
immémorial, il existe un usage à peu
près semblable parmi les Hindous. A

l'occasion de cette fête, nommée Ari,
qu'ils célèbrent dans le mois de mars,

“ils se plaisent à envoyer les personnes
faire den commissions imaginaires qui

. Les exposent constamment À la raillerie
e

Le dernier jour du Huli est la fête de
1s nouvelle asnée, et comme autrefois
l'année commençait ausei vers cette
époque en Occident, l'auteur: passé
que les amusements du ter avril, taot
ve Angleterre quedans les Laden, pour
vaisat avole une origise commune dass
lrongé de célébrer pas des fites ls so
tour dé l’équisoxe du printemps.

-»Îeus-devens déclacer- icique oats];

sapleine.que l'ancisnacié du ©
eryvr

dorvies #2 68

  

ces fêtes ne ressemble à la coutume du
poisson d'avril.

Toutes les encyclopédies et tous les
dictionnaires rapportent une anecdote
qu'il faut bien redire ici. Lows XIII
faisait garder à vue, dans le château de
Nancy, un prince de. Lorraiie dont il
avait à se plaindre, Ce prigonnier trouva
le moyen de tromper ses gardes et se
sauva le premier jour d'avril en traver-
sant la Meurthe à la nage. Or, cette
fuite. fit dire aux Lorrains que c'était un
poisson qu'on avait donné à garder aux
Français.

Mais, après avoir reproduit l’anec-
dote, nus devons constater qu'elle a

été victorieusement réfutée dans le
Fournisl de Verdun du mois de juillet
1749. En outre il est matntenant prouvé
que l'usage dont nous parlons remonte

à des temps bien antérieurs au règne de

Louis XIII, et qu'il était populaire,
non-seulement en France, mais dans le
reste de l'Europe.

Qu'il nous soit permis aussi de faire
remarquer que ie mot poisson n'est em-
ployé qu’en France. Les Anglais disent
an april fool ; les Hollandais gifent
également een april geb ; enfin en Alle-
magne, on connaît ce vieux proverbe:

Am ersten Aprit
Schikt man die Narren wo man Wil

Or, fool, get et nary significut égale-
ment un sot ou ua fou, ce qui n'a rien
de commun avec un poisson.
Le savant Gilbert Cousin, chanoine

de Nozeroy, en Franche-Comté,qui tut

persécuté comme héritique et mourut
prisonnier en 1567, nous donne à sna
tour une étymologie du poisson d'avrél,
mais sans éclairer la question.
On appelait ainsi de son temps, dit-il,

celui qui fait le métier de débaucher les
personnes du sexe, parce que le poisson
dont 1l porte le nom parmile peuple est
excellent à manger dans ce temps-là.
C'était là une qualification, mais on
pensera comme nous (qu'elle n’a aucun
rapport avec le piége que l'on tend a
cn innocent, avec le plaisir qu'on a de
faire faire à quelqu'un une démarche
imaginaire pour avoir l’occasion de se
moquer de lu.

Parmi toutes les opinions qui se sont
produites au sujet dc cet u<age, il faut

encore mentionner celle quil'attribue à
la grande perturbation apportée dans
les habitudes des étrennes par l'ordosn-
nance rendue par Charles 1X en 1564.
Cette ordonnance fixait au Ier janvier
le commencementde l'année, qui avait

été d’abord établi au jour de Noël, et
plus tard à Pâques. C’est à la suite de
ce changement que Certaines personnes
aurazent continué à s'adresser des comt-
pliments et à se faire des cadéaux le
ter avril, mais seulement par manière

de plaisanterie. Comme le soleil ve-
nait de quitter le signe zodiacal des
Poissons, on aurait, dit-on. donné le
nom de poissons d'avril à ces cadeaux
et à ces compliments dérisoires.
Eh bien! nous ne craignons pas de le

répéter, aucune de ces versions ne nous
satisfait, aucune de ces versions ne nous
paratt même vraisemblable. II fallait
les rapporter, parce queiles ont été
émises ; mais nous ne saurions nulle-

mentles accepter. Nous sommes, quant

à nous, portés à partager l'opinion qui
trouve dans cet usage une silusion pro-
fane et impie à la passion du Christ,
Qui acriva vers le mois d'avril.

Nauln'ignore queles Juifs se plurent

à faire faire à Jésus diverses courses inu-
tiles, non-seulement pour le tourmen-

ter, mals encore pour 5e moquer de lui,
À l'insulte, ils ajontaientla dérision, en
le renvoyant d'Anne à Caïphe, de Cui-
phe à Pilate, de Pilate à Hérode et
d'Hérode encore uae fois A Pilate.

C'est de là que vient probablement
la lotte et ridicule coutumede faire cou
tir et de renvoyer d'us endroit à l’autre

celui qu'on veut rafiler. Seulement l'i-

gnorance du vulgaire à transformé ls

mot passion en celui de poissen,. et la

wuccesaion des siècies à dû faire com-
plétement oublier le terme original,

EUGENE D’AURIAC,

GORREBPONDANGE.

Un électeur de la Division-Est nous

ecrils:
« Monsieur le Rédauteur—vous qui

aves une gazstte, Étites - donc es savoir
à monsieur Couradi netre député que

dil prend le pèrole eu chambre sut Is

protection, i a'gublie pas de parler des
Petites chaudières enfer banç der ou-
vriers 66 desfumées Manches qui.pane-

 

 
  

Québec,3.

Le nommé Monsghan qui a misen-pièces

les glaces.de-Ja régidence de M; Holiwell,
lundi dernier, à été déclaré atteint d'aliéna-

tion mentale et sera placé dans un asile.

—Hier les malles par le chemin de fer du

noid ont été en retard de quelques heures.

—L’hon. M. Marchand, est wrrivé en

cette ville, hier matin,

—On dit que M. Gauthier député de

Charlevoix à la Chambre Locale, dont l'é-

lection est contestée, l'intention de rési-

gner afin d'échapper à la disqualification.

—La compagnie du gaz à décidé de ré-

duire le prix au çaz à $2 par 1000 pieds

cubes,
Ottawa, 3

La condition de l'intortuné quis’est fait

Eriser le crâne par un accident sur le che-

min de fer St. Laurent et Ottawa, s'est

beaucoup améliorée et l'on a quelque es

voir de guérison.

—Une nouvelle explosion s’est produite

hier dans la rivière Ottawa et à failli cauver

la mort de plusieurs hommes occupés à tra-

vailler dans le chantier de navires de Me-

Rae ct Cie. Ces hommes venaient de traver-

serla rivière sur le pont de glace lorsqu’ar-

rivés près du rivage ils entendirent une forte
détonation et en même temps de gros mor-

ceaux de glacefurent lancés en l'air et vin-

rent tomber près d'eux. Cette explosion
comme celles qui l'ont précédée est due à

1a formation de gaz dans la sciure de bois

amoncelée au fond dela rivière.

—Le conseil du comté d'Ottawa a reçu

hier un télégramme de l’hon. R. Laflamme,

lui annonçant que la cause entre le comté

d'Ottawa et la vieille compagnie du che.

min de fer de colonisation de Montréal,

par laquelle cette dernière réclamait $1 50,

©co de dommages du comté à défaut du

paiement du bonus de $200,000, à été dé-

cidée en faveur du comté par le juge Tor-

rance.
Hartland, N.B., 3.

Un accident a eu lieu hier sur le chemin

de fer New-Brunswick. Un convoilourde-

ment chargé de fret a été précipité en bas

d’un escarpement d'une hauteur d'environ

cent pieds. Les chars sont tombés sur lebord

de la rivière et ont été mis en pièces Le

conducteur avait remarqué qu’à certains en-

droits le terrain cédait sous le poids des

convois. 11 fit découpes les chars et passe

avec la locomotive seule, À peine s'était-

il éloigné de l'endroit dangereux que l’é-

boulement se produisit précipitant les chars

d’une hauteur de cent pieds. Personne n’a

été blessé et la plus grande partie du fret

sera sauvé.
 

FRANCE.

Un correspondant de Paris dit que la

question du transfert de la législature à Pa-

ris n’est que secondaire, On admet géné-

ralement que cette mesure est nécessaire.

Le centre gauche qui a été en partie exclu
du pouvoir dans le cabinet et la chambre

des députés ne s'est servi de cette question

que pour se plaindre du gouvernement. Les

républicains avancés s'efforceront de gou-
verner sans lui, Si cependant, le centre
gauche vote comme un seul homme dans

le senat, il pourra montrer au gouvernement

que rien ne peut être fait sans son adhésion.

Sea. but enfin est d'amener une crise minis-

térielle.

AFGHANISTAN,
Une dépéche de Tashkend au “Herald”

de New-York dit que le général Kauffmaon
à reçu avis du gouverneur de Samarcand
que le gouvemement Anglais avait l’inten-
tion de placer Wali Mahomet, cousin de
feu l'Emir, sur le trône d'Afghanistan,
Un escadron du Joe Hussars a été em

porté par Je courant durant la traversée de
la rivière Caboul, le 41 mars, pres d'Emel-

lalabad. Un lieutenant ot 40 hommes se

sont noyé» On a retrouvé 18 cadavres,

AUTRICHE.
La “ Presse” controuve la nouvelle que

trois empereurs doivent être présents aux
noces d'or de l’empereur Guillaume. 1

n’est pas même certain que le Czar se ren-

dra à Berlin.

ITALIE,

Garibaldi a quitté son fle de Caprera pour
se rendre à Rome. On attache une certaine
importance politique à ce voyage danéles
circonstances actuelles,

Amadmaita!
Nous avons reçu, depuis quel-

ques jours, un grand nombre de
lettres de la part ded ancïens a-
bonnés du *National”, au sujet
des poutsultes qui sont entrepri-

 

nistration actuelle, contre ceux
qui.lal sont-eadetidspour aon:
noments. Beautoapes plaignust    20) wiiniia’l < den

#43 par ledprocureurs de 'sdmi- |

 
 

 

dppellentune papécution.

"*Nous voulons: qu'il soit bien

compris quel'adfsifnistration de
la PATRIE et célle de l'ex-‘“Na-
tional ‘ sont tout à fait distinc-
tes; c'est ‘pourquoi nous en-

tendons dégager notre responss-

bilité de toutes les procédures

prises contre les anciens abon-

nés du ‘ National ” par MM.Lo-
ranger, Loranger, Pelletier et

Beaudin, avocats.
Nous prions nos abonnés de

la campagne de vouloir bien ex-

pliquer aux interessés la posi-

tion que nous occupons dans

cette affaire.

 

A VENDRE
AU BUREAU DE “LA PATRIE

JFANNE LAFILEUSE,
EPISODE DE L'EMIGRATION FRAKCO-CA-

NADIENNE AUX ETATS-UNIS.

PAR

H. BEAUGRAND.

PRIX: 75Cts. PRIX: 75Cts

Un Joli volume in 13 de 300 5.
Laser toutes cow al

II. BEAUGRAND.
{Editeur de “Le Patrie,” Montréal,

LA QUESTION DU JOUR.
M. Ernest Tremblay, cl-devant du “Na

tional” et maintenant rédacteur de La PA-

TRIE, a encore à Is disposition du public

quelques coples du pamphlet intitulé: LA

QUESTIOX DU JOUR qu’il a publié pour dé-
montrer que le gouvernement fédéral ne

peut pas révoquerle lieutenant gouverneur
e Québec. Le prix de la copie est de

13 cents,

plus trois conts pour couvrir Jes frais

donvol,

S’adresser au No. 24 rue St Gabriel.

Maison

LANTHIER & CIE,

AU PUBLIC.

M. LANTHIER. et-devant de la maison
Thibault & Lanthier,

No. 712, rue Notre-Dame
«l'honneur d'annoncer au publicqu’it vient
d’acheter Je fonds du magasin aus-mention-
né à des conrlittonsai libérales qu’il sers en
Mesure, à Pavenir, d'écouler toutes ses mur-
cnÀ des prix que défient toute com-

lon.
Un escompte de 10 ojo sers nccordé à

toute personna payant argent comptant.
Deplus (ln’y aura qu’un seui prix au

nouveau magasin, M. Lanthiercroyant
là sulvre le meilleur ayslème comumersial,
La maivon continuers & importer des

Chapeaux, Fourrures, Gants, Parapiules,
ete, etc, comme pur le passé, et espère
pouvoir satiatiuire toutes lex demandes des

rsonnes qui voudront bien lui socorder
eur patronage.
N. B. — N'oubliez

viaite au magasin de M. Lauthier, No, 273
Rue Notre Dame, vous y verrez le nouvel
wseoriment de Marchandines du l'rin-
borne quelon reçoit en ce moment.

, Lanthier seul autorisé à ler
toutes les nifaires de l’ancienne maison Thi-
bault, Lanther & Cle., et toute personne
endettée envers Ia dite maison est priée de
vouloir hien venir règler son compte le
plus tôt possible.

“ea 1879,

 

 

 

an d'aller faire une

 

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR SINAPISNES
MEDAILLE DE BRONZE

Médaille d'Argent,

Paris, 185$ Hävre, 1868

1900 MBDAILLE D'OR 1872

Lyon, 1872,ee
* Cotte nouvelle formo do sinspisme,

menace, d'upges,

Paris, re de in
le des ambulances

, et Après dix moin
, par ie conseil de san

nes
‘étranger, le Papier Rigollot

an Ton chemin Pagnlrauté angl
enBape: P à
i luni itaux civile
ont à l’ezclunion de tous 168 autres ;

 

 
 

CRANDÆOETE CANA
oct CREMAZI

HENRI J
Publié par PADMINISTRATION 83

Journal “LA PATRIE.”
 

Ce portrait dessiné par M. JULIEN
d'après une photographie récente et d’una
grandeur de 4 surdepouces est imprimé

u papier. eroyons-noi
Làété publié ensen portrait du polite qui al

PRIX : 15 Ch.
KA Adrosser toutes commandes à

H. BEAUCRAND,
Directque dois * Pate.” Montréal,

   

  
PAR BENNING & BARSALOU.

VENTE DE

MARCHANDISESENDOMMAGEES
Les soussignés ont reçu Instruction de

vendre à leurs asiles Now, 136 ef 138 rue
St. Pierre,

JEUDI le 8 Avril 1879

(Pourle compte des assureurs et autres

BELperm luran
tation du steamer udnec

J. AH.
T. 3
Pare —1csisse dé Tweeds et

de fantaiale.
Vente à MIDI.
BENNING & BARSALOU,

Kneanteurs.

 

 

Résurrection ! Resurrection)!

4

Î étuit sentement en léthargie ! !

Pilon, dont le nom est connde toute 1s

Provinces comme le créateur du commerce

bon marché à Montréal ne pourait pas

mourir, enr à sa disparition, 1a concurren-

ce auralt entonné un bosannah pendant

que fa douleur aurait été dans le cœur de
tout acheteur iutelligent.

Oui, Pilon est réellement ressuscité. I
venait de ses cendres comme le phénix
Depuis quelque semaines, il y avait un vi-
de dans 1a rue Ste. Catherine. Personne ne

uvait croire que l'astre de Pilon pouvait
isparaitre de notre firmatnent cotomer-

cial. L’astre a paru pâtir pendant quelques
il ne devait pas œéteindre.
jourd'hui d’un éclat tout
s avons cherché Pilon et

nous l'avons trouvé,

AU GROS CŒUR
Nos. 633 et 635

RUE STE CATHERINE
Vis-à-vis de la Banque d'Epargne

Pilon ne pouvnit choisir une enseigne
emblématique plus appropriée au de
commerce qu'il à créé, 1! lui fallait certes
an grand cœur pour faire des sacrifices

inowis dans les annaîes du commerce, sfin
d'attirer chez lui la plus grande clientèle
de Montréal.

AU GROS CŒUR
vous trouverez Pilon entouré des employés
les plus populnires de son aacienne mal-
son. Ayant uue survelllancemolus grande
à exercer sur le personnel du magna, it
donners une attention plus entière aux
demandes de ses clients.

Pilon est deveno l'associé de 1a maison
JOLICŒUR & FRÈRES,qui ont toujours
fait uue concurrenes prosuère depuis 12
ans sur 1a rue St. Laurent. La maison Jo-
licaur à ientèle nombreuse et«|
sétois dans sasociété A. A. Pilon, lo ma
chand le plis pop de la province. La
raison sociale sera àl'avenir

APilon Jolicœur & Freres.
MM. Jolieœur ont traneporté leur fond

de commerce aujourl'hut aus le rue Ste.
Catherine, afin d'être dans le foyer de la
popularité de M. Pilon, près de son ancien
grand again
AU GRÜS CŒUR, le publie tronvera na

fond de nuuveautés de ls valeur de

$30,000.00
assort! composé de marchandises de prin.
temps dansles derniers goûts. Les impor-
{ations sont des plis fraiches.
An Gros Coeur, on trouvers toujours des

avantages extraurdinaires, pares qu'une

des spécialités du commerce de le maison
. Plloa, Jnlicoeur et Frères sera la liqui-

dation de Fonds de Banqueroute.
M. George Julicoeur, qui a eu 13 années

d'expétience comme achetenr sur les mar.
chés européens, est chargé de veiller sux
achats du magasin. Ues achats se feront
tonjours au comptant avec de forts es-
comptes, afin de metire la nouvelle maison
en état ‘de sortir victorieusement de ls
lutte qu'elle « eagagée avec Is concurtence

L'écueil de nos concurrents est le.orédit.
Le crédit n été et sera toujours la ‘cause
dimncte des hauts prix dans le commoros,
PAS DE UREUIT.—Nous ne gous dé-

partirons jamais de cette règle, afin de
dunnez pleine «t rotière antisfaction Bux
personnes qui achètent pour argent comp-
tant,

Les achetenux en faisant leurs emplettes
au GRUS CŒUR, nuront des ages

excoptionsols, Par exemple, Ils auront
qua ture de chapeaux gratis, taillage gra-
t epatrons de robesoats,

‘oubliez pas le GIUS CŒUR, en face
de le Banque d'Epargnes, rue Bte.-Unthe-

   

 

   

 

  

 

  

rine.
N'oubliez que le cummerce s'y ford tou-

Joure d'après les prineipes Pilou,

MG" N'oublies pas que l'ouverture se fora

LUNDI prochain
LE 7 AVRIL.

P.8,—lt. Piloa profite ds l'occasion pour
remercier tons sesanciens clients pour le
fringe Hbéral qu'itu ini ont accordé;   

   
avec is même cour! et leur offrire les
vibmes avantages qu'ils trour Gras
l'ancienuetn; Toad. Pilon et Cle: :

HN'onblies pas 1e GROS CŒUR.
A. PILON. JOLICGSUR & FRERMS

Fes, tabat635, Rue Mie, Cétèeriss.

woreSunde1 io or
amt 

PILON NETAIT PAS MORT sop

VENTE DE

PROPRIETES DE VALEUR
PAR ENCAN

Pour régler des compces de société.

 

Len soussignés ont reçu instruction de
vendre à leurs salles Nov. 136 ct 138 rue
#t, Pierre,

Jeudi le 10 Avril prochain

Cette magnifique Lâtisse fuisant face au
Carré Vicloris, portant les Nos. 6, 8 et 10

et connue sous Je nom de * Albert Buil-
dings”, étant en pierre de taille et cou-
veant une superticie de turreiu d’environ

pleds.  Catte batisse sera vendue en
un lot ou chaque amuganin séparément.
Elle est maintenant occupée pur In banque
des Artisans, W. J. MeM et Cle, et
Is succession Geo. Winks et Cie,
Cette propriélé est certainement Une des

plus avantageuses de Js ville, pour te com-
merce de gros ou les banques,
Conditions très libérales.
VENTEA ONZE HEURES,

BENNING} & BARSALOU
Encanteurs.

Pour Is succesvion Geo, Winks et Cle.

Meubles de Ménage de Prix
instruction de

vendre à ta résidence de feu Damase Man-
son, No,361 rue Bleury, secol maison
au-delà de la rue Sherbrooke,

MERCREDIie 16 AVRIL
Toutl’ameubiement de cetle maison.
Tes détails seront publiés dans une pro-

chaine annonce.
Vente & DIX heures.

BENNING & BARSALOU,

Segoe
219, Rue Notre-Dame

Vine, Liqueurs, Bieves, Porters et
Clgares de première qualité.

RIENDEAU &RAOINE,
ropriétaires .

 

Les vous » ont

 

 

 

PIERRE DENIS
PEINTRE D’ ENSEICNESE,

88,Cote St. Lambert.
js, Décorations, Réparations deEnseign

Magasin et de Bureaux, Bianchissage et
tous lestravaux de peinture.

28 COTE BT. LAMBERT.

 

PARJ. E. DERY& CIE, A QUEBEC,

 

Acte de Faillite de 1573

Et ses amendements.
——0—

Dans l'affaire de Larochelle et Scott, con.
tracteurs de chemin de fer,

Taitlin,
 

Le syndlc sonssigné venidra d son bureau
No. 28 rue St. Plerre, cn In cité de Québec,

LUND: le 12 MAI prochain

8, arte dans 1a Com le du chemin
ALévis et Prési
Les sont de dix piastres chacune.
Conditions de vente: tn quart payable

jramédistement après ratidiontion et ln
balance dans len trow jours qui suivront le
vente,

Vente à ONZE heures A. M,
ALFRED LEMIEUX,

 

DERY & Cre,
Encanteurs

Fees

Acte de Faillite de i873
ET SES AMENDEMENTS,

Québec, 37 mars 1570,

 

 

 

Dana l'affaire de Lowts A Corneliler, .Neaviaor

 

Failli,

les syndies sons recevront des
soum| » & leurs bureanx respectifs,
Jusqu'à
VENDREDI le 4 AVRIL prochain

Iineluelvament, à tent dans In
Mae du toc di I mtbrconaanson

  

Marchandisen-Sbches 811 08
Hardes faites. 174 0
Amoubisments
wre? case 15

92,704 @8

Biles offtes ue sont faites au comp
tant, les soumissionres devroutper je délai exigé ot os nous. de fur

eReA4
La & MAGNAN,

Le
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MARCHÉ MONÉTAIRE.

, Montréal, 8 avsif 1839.

Or 2/0. - :

Greenbacks ont été sohetés de ) co

deVon vends de 64sar New- oO.

Change sur Londres de 4.86% à 0.œ.
Traites d'or, 156 à 4 d'escomy

Gros Argent Américain, de 64 0.

COTES DFS FONDS.

 

 

   Banque Jacques-Ca

  

14] 32

Banque des Marchands... fix

Ban, Eastern Townships... élues
Banque de Québec. | or %

Banque Nationale. eee] BY
Banque Union du H,- 53 55

e des Artisans.....oloeeees 15 

Ban. Can. de Gommerce.…
Banque Ville-Marie.

litaine.
   

   
  

Banque d'Echange.
Banque Fédérale. . .
Banque Impériale..

  

 

  

  

 

  

     

   

Tons du G. T.,

7

p- Cuvee] 96

|

98
Hons M. et Ch,

B

p. C.sGe|< 0+"J-+0000

Do Gp. c.cy.| 96 98

Cie, du Télég. de Mont...| 104%] 105

Io de la Pui cess] 64

Cie. de Nav. du Richelieu. 41

|

42%
Chemin de fer de la Cité
Cie, du gaz.
La Hourse.
Crédit Fonc R
Assur. Royal Canadienne.
Cie. Manu, de Coton...
Valeurs de la Puissance.
Bons de la l’uissance.
Déb. du gouv. 6 jp.

Do +

 

 

  

  
  
  

 

98%"
102%].

 

  Bons de la Carp. de Mont..| 103
Valeurs de Mont, 7 p. © 105

Do _ 6p 119

 

 

CHANGE,

Banques «le Londres, 60 jours. 109% à 000

Traite en or sur New-York... 34 de prime 

 

 

MARCHE EN GROS,

     

    

   

FARINE.—Supérieure extra. $4 702 $4 75

Extra superfine « 4 50 à 455

4 30 à 435
422 à 427

435 à 460
» 340ù 350
300 à 315

… 260h 280
Farine en a
nada par too Îbs.. .….210à 217

Farine en sac de la
(livrée)... 225 à 0 30

Forine d'avoine. 3304 000

 

Farine d'avoine, Ontario, 3.75 à 4.00.

Farine de blé-l'inde. — ‘“ Kiln-dried,
yellow, 2.90.

Blé-d'inde.—Nominal.
Avoine.— Nominal.

Orge.—Nominal.
Pois.—Nominal.
Graisse.—94¢ à T0c en seaux.

Lard.—$13,50 à 14.00.
Jambon.—10 c.
Fromage.—7%c A 8%c.

Beurre.--7c, 9c, 13€ ; de choix 15 À 18e

Alcalis.—En pots 3.00 & 3.95.
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Blé, par minot . . 0 Boho go
Pois, de © 4040 50

Orge, do 0 soùo 40

Avoine par 40 lis. 0 3540 40

Sarrasin par minot © 40èà0 $o
Mil a 100k 1 0§
Lin do t ood og
Bié-inde do o 340 00

Pommes au bari . 2304300

Patates au sac, 0 7540090

Fêves par manol 110A tg

Oignons par (reve o04h005
LAUTERUE

Beurre frais à la livre. . 02540 30
Beurre salé de otohot

Fromage de o07ù0

VOLAILLES,

Dindes (vieux) au couple... 2 00 à 2 25
Dindes {jeanes) du © 00d 0 00

Oies au conple.... 13531 %0
Canards au couple. ©osoùo

Poules da, o70à080

Poulets do 0504040
NERS,

Canards (wivagen) par coup, © 354 0 40
do noirs par couple. .... 0 4040 §O

Pleuviers par douzaine, © 008000
Bécasses au conple..... .... © © à © 0
Pigeons domestiques au coup, © 15 À 0 20
Pertrix au couple... ...…… © 00 À © 00

‘Tourtes & la douzame, … 000000

 

VIANDES.

  

     
 

o4 hoof
aise
do 10

todo oo
04 6 00

3 ooù $ so
20h025

Sacre d'érable à la fivre … © 08h © 10

d'é - wee 0180000
Miel à le livre... 01h04

frais 15à0 80
gio

hols

bleed
Senge’ vay, 4

Tuoyraëxt 10 Zo0ndé do0n
; SPOALS,,.

EDITION DR5 NS,

HONbi

—La compagnie de:télégraphie de la

puissance à ouvert us bureau à Mascouche

et un autre à ls Lopgue Pointe.

—On considère comme sérieux le projet

de construire un nouveau théâtre sur la rue

Stanley, en arrière de l'hôtel Windsor, et

assez vaste pour contenir 1,200 personnes.

—Un drapeau flotte à mi-mât sur l'hôtel-

de-ville par respect pour la mort du chefde

police Penton. Un long crêpe est appendu

À la porte du bureau du chef,

—M.Lindsay, assistant-geôlier de la pri-

son de Montréal, a été nomuné commissaire

pour prendre des affidavits & la prison de
Montréal. Ces affidavits pourront servir

dans toute la Province,

—MM. J. P. Carreau, maire de St. Jean

P.-Q., P. H. Beaudoin, esistier de la ban-

que de St. Jean, D. B. Todges de Chicago
et J. C. Weenes de New-York, sont descen-

 

«+ |dus à l'hôtel Richelieu.

—IIcircule, en ce moment, une requête

priant le Conseil-de-Ville de faire une al-

longe au marché Ht. Jacques parce qui) est

* |devenu trop petit pour la population à la-
quelle il est destiné,
—Undes hommes qui ont remplacé les

mouleurs en grève dansla fonderie de MM,
Ives et Allan a été attaqué hier, par les
grévistes, entre midi et une heure, pendant
que les hommes étaient allés diner.

—Nous apprenons avec plaisir que M.

J. E. V. Mathieu, fils de Ed. Mathieu, Ecr.,
de St, Hyacinthe, a été admis à Ia pratique

de la médecine après avoir subi un brillant

examen. Nous félicitons cordialement M.
Mathieu et lui souhaitons beaucoup de suc-

cès dans sa nouvelle carrière.

—On calcule que 25 ou 30 des étaux de

bouchers licenciés seront fermés cette an-
née, après le ter mai, en vertu du règlement

qui fixe & 500 verges Ia distance qui doit

séparer les étaux privés des marchéspublics.
La limite jusqu'ici avait été de 300 verges.

—-Î1 nous fait plaisir de remarquer que parmi

les étudiants qui se sont distingués aux der-
niers examens de Ja faculté de droit à l'U-
niversité McGill, se trouve M. Léandre

Ethier, B. C. LL,étudiant en l'étude de M.
Roy, Ecr., avocat de cette ville.

—On dit que la compagnie d’horloges

d’Hamilton al'intention d'établir une ma-
nufacture «horloges en cette ville ou en
dehors des limites, clans les municipalités

environnantes. Cette manufacture devra

employer de 200 à 300 personnes. La
compagnie demande l'exemption de taxes.

—Samedi prochain, il y aura à la sille
Perry, une grande course à pied entre Melle.
Jessie Morahan et un amateur bien connu

de Montréal, pour une bourse de $100. Le
fundi suivant, à ls même salle, commence-

ra une course de six jours entre MM. Cam-
peau, des Etats-Unis, et Tennuchi du Cana-

da

—Quelques minutes après cinq heures
hier soir, un traineau appartenant à E. et
C. Gurney et conduit par un employé de

cette maison, & renversé un petit garçon sur
la rue St. Jucques, en face de la banque

Molson et l'a grièvement blessé. Le pauvre
enfant avait la figure toute meurtrie et fai-

« |sait pitié à voir. On l’a transporté aussitôt

à l'hôpital.

—"Tousles régiments de volontaires de cet-
te ville se préparent activement À célébrer
avec le plus grand éclat l’anniversaire de

Ja naissance de notre gracieuse Souveraine,

cette année, El y aura ce jour-là la plus
grande revue de troupes dom les citoyens

de Montréal aient encore été témoins Un
régiment des Etats-Unis a obtenu la per-

mission de venir se joindre à nos volontai-
res pour rehausser l'éclat de la fête, La
ville vera remplie d'étrangers et nos hôte-

Tiers s'en réjouissent d'avance,

—Les funérailles du regretté chef de
police Fenton auront lieu demain près
midi à deux heures, Les membres de la

force de police de cette ville en grand uni-
forme, avec carabines et bayomneites, une

partie de la brigade du feu, les membres

de la corporation et des départements mu-

nicipaux feront partie du cortège. IIn'y aura

pas de musiques, Le corps sera cacorté jus-

qu’au cimetière Mont-Royal et dépose dans

le charnier, en attendant qu’il soit transpor-

té à Sorel, pour être inlumé dans le caveau

de la famille.

—Une femme nommé Marie Tremblay,

épouse de Maxime Pigeon, demeurant au

No. 30 rue Ronmean, 8 compara devant le

magistrat de police sur l'accusation de

cruauté envers une enfant de 6 ans qu'elle

wvait adoptée. Elle n été admise à caution

en attendant son procès ‘Trois témoins

ont déposé que Mme Tremblayfaisait tra-

veiller cette enfant comme si elle eût été se

sorvante et la battait jusqu'à trois fois par

jour et sans aucune raison, Les cas de ce

genre deviennent de plus en plus fréquents

et la Justice ne saurait faire preuve de trop

de sévérité envers les coupables.

ve. Affiches et placards de toutes des

grandeurs, ny tress ds la 
. er a

, 1 FRERES,
ont l'honneur d'annoncer au publie de |! A

- tes

|

miards subira sonprocèsle.7 courant.

22 rue St Gabriele,

tr A Przox, JOLICOEUR &

Montréal et des campt gnes envirounant
qu’ils ouvriront, lundi prochain, le 7 avril,
un magasin de nouveautés avec un stock

.000 de Marchandises Sèches, sux
Nos.633 et 835 rue Ste. Catherine, eu oR
de Ia rue Jacques - Cartier, vis &vis ln
banque d'Epargne. M. A. Pilon de l'ex-
maison A. Plion & Cle invite cordusiement
toutes ses Anciennes pratiques À Jui conti-
wuer l’encouragement qu’elles lui ont pro-
lusjusqu’ vd’hul. Un grand nombre
de commis Ju grand magasin seront su
comptoir pour servir leurs amis comme par
le pré. Parmi ceux-là nous sommes beu-
reux de pouvoir nommer MM.
O'Denabue et Brault et Melle Jobin pre.
mitre modiste et M. MaoBeth, tailieur.
Voir l'annonce dans une autre colonne.

M. CIS. DESJARDINS & CIE,
et 639 rue Sie. Catherine, viennent de

recevoir leur stock de printemps Leurs

nouvesux chapesux sont tout ce qu'il y &

de plus Douvesy wur lo marché et les prix

sont comune toujours & Is poriée de toutes

les bourses. [ix ont ouvert une suceursale
de leur établissement au No. 601 rue Ste
Catherine, porte voisine de Dupuis et frère,

et nous wo heureux de constater le
succès de celte muainon qui compte À pelne
deux ans d'expérience. En étudiunt les
besoins et les goûts de leurs ellonts MM.
Desjar lins et Cle out réussi à résoudre le
problème de vendre les mellleures mar-

thandises aux plus bas prix el nous les en

élieitons sincèrement.

  

V5 LISEZ PAS ORCE. — Maintenant
que les élections vont termluées et que
P'ex-muire Beaudry »e montre natisfait du
résultut, aîlez chez RUBESSTEEN. 537 rue
Craigpour von Chaussures, Csoutehours.

etc. Vous ne = pas le venir voir

les marchés que l’on vous offre. Le No.

est 537 rue Cruz.

Bonxr NotvELLE. — Marien &
Cie, vivonent d'ouvrir un mugasin de

chapellerte et de fourrures au No sis
rue Ste, Catherine, M. Marien. au-
sien employé de la Maison C. Desjar-

dine & Cie. 5 l'honneur d'inviter ses

nombreuses pratiques de Ju ville et de

In campagneà lui continuer leur bienvell-

lant patronage. Assortiment epécisl de

Chapeaux en feutre et en duvetet oj écla-

lité de Chupeaux de soie. Marien

&

Cle.

018. rue Ste. Catherine à l’enseigne du
buffalo; ancien magasin de Champagne &

Cle

 

Tribunaux.

 

BANC LE LA REINE.

Présidence de l'hon. Sir A. A. Dorion,

juge-en-chef.

MM. A. B. Devlin, C. R,, et F. X. Ar-

chambault, C. R., représentent la Couronne.

Dans la cause de Sophie Bissonnette ac-

eusée de cruauté envers deuxenfants, MM.

disent que les témoignages donnés à l'en-

quête devant le magistrat de police ont été

rapportés par certains journaux de manière

à préjugerles jurés contre l'accusée, et pré-

sentent une motion pour faire changer le

procès de disctrict.

M. Piché lit des extraits de journaux et

dit que la cause de sa cliente a été grave

ment compromise par lesreporters. 1 £¢-

lève fortement contre la presse et mentionne

particulièrement le “ Star,”le “ Witness”

Te * Herald ”et la ** Patrie,” quidit-il, ont

fait des rapports préjudiciables à sa cause.

M. Devlin, C. R., avocat de la Couron-

ne se lève, et fait remarquer que le discours

précédent peut-être intéressant pour l'au-

ditoire rassemblé dans l'enceinte de la

cour mais que c'est du temps perdu et de:

mande de procéder immédiatement.

Le juge-en-chef Dorion et de la même

opinion et pense qu’une sortie contre la

presse n'a rien à faire avec la cause.

M. Devlin termine ses remarques en di-

sant que certains journaux ont jugé à

propos de faire des commentaires sur la

cause de Mlle Bissonnette mais que la Cour

nigses officiers n'ont de contrôle sur 1a presse

et que le discours de M. Piché est hors de

place.

Son Honneur prend la motion en consi-

dération.

Dans la cause de Dunbar Browne,les Drs.

Beaubien et Kobillard rapportent qu’ils out

visité M, Browne et l'ont trouvé convales-

cent ; mais vu le mauvais temps ils ne croient

pas qu’il soit prudent que le patient sorte

de sa demeure avant leur seconde visite

qu’ils feront le 7 courant.

Patrick Carroll subit alors son procès

sous prévention d'avoir, le 29 décembre

1875, en le cité Montréal, battu an aotomé

Thos. Butler et lui avoir volé une montre

en ot et sa chaine, 1} est trouvé coupable.

M. Curran, C. R., comparait pour l'ac-

cusé,

Michael Henesey, accusé de complici «

té avec le nommé Carroll, subit son procès

et est trouvé coupable.
A 7 heures et quart, Ia Cour n'ajouime.

RECORDER,

Quatre prisonniers ot comparu ce ma-

tin devant son Honneur le Recorder.

Patrick McUuerty, 35 aus, journalier,
ivreme et tapage eur fu rve St. Patrice, 2

mole. se

‘Terrance MeGnerty, 24 aus, journalier
meme delit, mime ealité,

‘Thomas Dexiver, 13 ank, ivresse et insal-

tes aux pasmants sar ia rec Bonaventere, 1

Michael Moore, 38 ne dons frre

ot tapage dans wns maison de IevéU Ovi.

ws, 8 mea abies 1
Plea Li

 

 

 
Globensky et Piché avocats de la défense «

 

‘Ty ngaDoge. ©
paired Horasd, game! otvoit.de

fait us, la,porsonne de Thomas Ferguson,
action déboutéé] le plaignant faisaut défent
2 compabuli .

John Risullen accusé d'avoir vends des

liqueurs ew quantité moindre que trois de-

 

 

ARRIVAGES.

Horz DU CARABA.’ ‘
N. A. Bessette, Iberville; O. Ro-

chette, Québec; John V. Miller, Up-

ton; La. Côté, St Hyacinthe; C. Pa-

gouelo, do; J.E. Perrault, do; John

Fletcher, Rigaud ; J. B. A. Mongenais.

do; Thos. Fletcher, Joliette; V. L.

Côté, St. Jean ; E. Dastous, Montréal ;

L. Blagdon, New-York; Robert R.
Dalgleish, do; J. B. L. Beauchamp,do ;
A. Hébert, Stanfold; M. Desautels,

Ste. Rosalie: Epm. Latour, Betesford ;
W. H. Prevost, Ottawa ; P. E. Prevost,
do; J. Moreland, Boston, Mass. ;R. J.

Fisher, do; J. Bétnbin, St. Sauveur;

À. Aubin, Ottawa ; Chs. Berrard, do.

HOTEL RICHELIEU-

J. D. Monast, St. Jean ; Wm Ander-
son, Ottawa; C. E. Cann, Toronto;

H. Webster, St. François de Salles ;

Frank Wheeler, St. Domiaique; J.
P. Caneau St. Jean; C. O. Labelle,
St. Vincent de Paul; Dr. Valois,

Valois Ville; F. Francis, Toronto; J-

L. Lawler, do; D. B. Rodger, Chica-

go; L. E. Bourgeois, St. Marlin; J.

Hardy, Boston; H. Dimond. Ottawa;

Jos. Thimpson Jr. Trs-Rivers; P. H.
Baudoia St. Jean; Nap. Ambrosss,

St. Laurent; À. P. Lafontaine, Bur-
liogton ; W. F. Slavin, St. John.

 

UN JEUNE HOMME désire-
rait pensionner (chambre et nourriture)
dans une famille canadienne ou il n'y « pas
d'autres penvionnaires. Ecrire, statuantlez
conditions, aux initiales

P. P., Bolte 3048, Peat fie, Montréal.

oe

Rs

ON DEMANDE

Un jeune garcon bien recommanié, par
tant l'auglais et le français. S'adresser cles

M, DENIS,peiutre.
38, Côte M.Lambert

AVIS.
Gare aux centrcfacons.

 

 

Hest à notre connaissance personnnelle
ae des personnes Jeu scrupuleuses aché-

tent des tabacs à priser d'une qualité infé-

riegre au nôtre, le mélangent avec lui, etle

font passer comme venant de notre maau-

facture, Nous mettons en garde les con-

sommateurs de ce tabac contre ces per-

sounes.
A. DUBORD & CIE,

Manufacturiers de tabac en poudre.
Nos. 237 et 329 rue Bi. Paul.

Montréal. 3 avril 1879. bs

AVIS.

Toutes personnies ayant des réclama-

tions à faire contre la communauté de

biens qui n existé entre feu James Page

en son vivant, de la cité de Montréal, e

Dame Emily Clark, sont requises de filer

les dites réclamations, duement nttestées,
entre les mains des soussignés.

J. H.et À. B. ISAACHUN, Notaires.
28 roe St, François-Xavier.

HAMILTON & CIE.
108, RUE ST. JOSKPR.

Magasin do Msrolandises Beches.
Regoivent tous les jours des nouveautés

en attendant Ia protection. Il« soilicitent

cepeuleut le patronage de leurs amis en
nilendaut etila prometteut la satisfaction
ls plus complète à ceux qui feront leurs
empldtes chez eux,

Spérinlitd de Marchandises d° |
telles que Draps. Casimire, Twoeeds, Btof-
fes à noires et de couleurs; ‘Cotons,
Indienues, Alpscas, ete.
‘On sollicite respoetuetisenbentLeclientà le

des compatriotes,
Montréal, 12 Mara 1878.

Province de Québec,
Dinrigde Moutréal. }

Dans la Conr Supérieure pour le

Bas-Canada.
Le vingt-huitième Jour de mars mil huit

cent nolxunto et dix neuf,

Alfred Savage et John G, . tous
deux du ln cité et du district

d
e

Mont
réal, marchands et u«sociés, Chisant

 

affaires ensembl tei vous les
Font raivous de Aifred Savace &

” Demandeurs.
vs.

Robert Freciand. de In cité et du district
de Montréal. manufacturer de tavon,

Défendeurs.
—

Ti est ordonné. sur la motion de MM.
TFrenhoime ot MaeLaren avoeste du Le-
mandeur en autant qu'il sppert par Je re-

tour de Walter Hoei, un des bulesiers
jurés de cette Cour éorlt sur le Bref de
mmation émand en cette cause. que le

Défendeur # luiasé von domicile dans le

Province de Québec en Canada, et ne peut

être trouvé dans le District de Montréal,

que le dit Défendeur voitpar un evertisse-

mentà être deux fuis inséré en langue su
Intse (ane le papler-nouvelles da fn Gi

Te Montréal, appelé *- The Montréal to

mid? et deux fois en langue fran ise

dans le pauler-mouvattes deIs dite Clié ap-

pelé La PATRIE, notidé de comparaître

Usvant cette Cour, et là de répondre à le

demande du dit Demandeur sous deux

tmois après Ia dernière insertion de tel ater
tissement et sur Je défaut du Défondeur le
comparaître et de ré re à telle dermande

In période susdite, il sors, prety au
procéder à Je preuve. Demeudeur de

comme cout par

- [Depee lacet
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tre nos marchandises à la portée de toutes

Tous ces vêtements sontfaits

à meilleur marché qu'aucune au

i iwm inp 7, ET

ud NOMMES.BTJEUNESGARCONS >

sur commande dans quelques heures.

ment innombrable de Marchandises nouvelles que nous vendons

 

ASAE

op

Le , cher 8 “à Cems

J, 8,KENNEDY “& CIE,
Nous faisons une spécialité de vétesients élégants à bom:mmarché'de manière à met-

Jes bourses. %Nous promettons toute satis-

action sous le rapport des modes, du travail et da fini dejnos vétements. Voici quelques

spécimens de tios prix.
Réduit

Costume derue, toutiaine $10 a 7.93

i.4. . de promemade 10.50 n 7.75

66 dumatie - 11 a 8.50

“ en Diagonal 19 a9

cs enition 18 a9.50

“ Grande toilette 17. a 12.30

Pardessus de printemps ® a650

; 66 de voyage 1e a 7.30.

Ulster de printcmps 1 a 8.95

Pardessus Leinster 19 as.

d'avance ou, peuvent être faits

Nous avons un assorti-

tre maison de cette ville.

J. G. KENNEDY, & Ci,

81 Et 33 Rue St. Laurent,
 

 

  

 

  

dollar par mois

|

 Audessas de VINGT dollar par mois

depuis $5.00

|

innateFuemon.À depuis 85.00
Jusqu'à jusqu'à

‘$20.00 20.00
d'achat d'achat.

nana

Desonourse CREDIT DE VINGT MOIS Eneyciopetme
fistoira,—Géographie,—Littarature,Scianses,—Voyages,

Ou-= yes illustres,—Gravures,—Publiostions artistiques,—Musiques

Bo, Bo.
 

  

Est par les présentes donné qu'à V'avenirle

Bureau des Commissaires

des Licences

Pour la Cité de Montréal, tiendra ses
séances, les

Lundis et Samedis
VECHAQUE SEMAINE,

A DIX heures et DEMIE de Pavent-midi
À ses salles

“Imitations de JésumChrlst,”
reliuve, de 25, 0, 40, 00, 75

35, #v, 40, 50,
«

marbrée Qi, de.

gravures, 60 rte.

20, 93,30.40, 0, 80, 35, 80, $1.00,
1.50, ete.

PEctae
oo IBRAIRIE

250Rue St. Paul,
Viedovie la res Bt. Viasat 

 

ueanagiee
12 roid]

fh S10,
+ Journé.« du or tien,” de toute reilure,

h oi

Manuel dePié
Sacré-Cœur, in 1: ba tranche

« Mirote des Ames,”iu-12, 143 pages sree

“ ” ort: 0 10, 15,Paroissiens” de tonte norte de 6 9, |$

“ Ces volt . seront € tés

p
a
r

la malle
trano-deport,var roledemontent.

‘Aussi un assortiment complet dolivre

re ote,

Payette & Bourgehtit,

dansereau & Cle, IT Cote St, Lambert, Montréal, Agents pourle Canada,

 _

_—_—_—_————

- AVANTAGE
Pour tous ceux qué venlent es

Profiter.

MES PARDESSUSDE PRINTEMPS
Se vendent avec beaucoup d'av:
ayant acheté mes erira
nouvesu tarif, je puis vendre mes Pardes-
sus à bien mellleur marché qu'aucune
autre maison qui n'a pas fait ses achats
avant le nouveau tarif. Je 1ue contenterak
sojoard'hui de jer seulement de mes
Paniesus de Printemps. Commels saison
est arrivée de les vendre, je les à

bon marché.

 
175, RUE St. JACQUES, LISTE DES PRIX :

Par ordre du Buresu, Pardessus

se. SuuAMAVERN, De printemps, bien finis 244.50.

Montréal. 38 mars 1879. Pardessus

LIBR.AIRIE De printemps. *Melton”, (toutes Duan
ces. $5.00.

El aIMPRIMERIEET RELIURE. Pardessus

3 De printemps en serge unie et à Car-

Pa Le BR rn1E It Peaux $7.50.

"* 250 MUE| Pardessus3 . ‘ jagonal, $.8.MONTREAL. De printemps, Diagonal, §.3.50.

—0x0-_ Mes Pardessus

IIVRES DE PIETE. Sont bien fiais.

AsCoei| Mes Pardessus
« Formuluirey de Pribres,” différentes re- Sont à bon marché.

Îlures 50, 78, $1.00, 1.85, 1.06, ete.
« Manusl Complet,? par Goflué, reliure] Mes Pardessus

unglalne, 781 pages in-18, contenant outre

ln tuatière d'un paroissien, une oxplie Vont à merveille.

tion du texte, des Epitres et Evanglies,

et un cours comple inductionsme Mes Pardossws ‘
u a

Rhea polvet leur pn avec PEvez- Tout le monde ça parie
gle du jour. Prix, $1.00. Mes Pardeveus

De printemps se vendent à pour
cent meilleur marché qu'ai

1: A. BEAUVAIS,

190 RueSt. Joseph

CHAS. MEUNIER

 

“an Fojoerise, Vine ve Liqueurt
«Visites au St. Sacrement ef &

I
p
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Cola des TieSt. Dorateique
» oùVisgé, Montréal. 3
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FRUILLETON de 1a “PATRIE.

SUZANNE NORMIS
ROMAN UN PERE.

  

PAR

HENRY GREVILLE

Suite.

J'avais fait prendre un détour
qui me permettait de voir la

ville en repassant sur une route
en contre-bas.. et j'eus la satis-

faction d'apercevoir une autre
calèche contenant mon gendre
et deux personnages que je ne
pus définir, gens de la police ou

employés du consultat, qui s’ar-
rétait devant la porte de notre
demeure, Ils sonnèrent à tour
de bras, et longtemps sans dou-
te, car les aboiements d’un chien

me poursuivirent longtemps.
Nous gagnâmes la gare, et nous

prime s le premier train de ban-
lieue, La direction nous importait
peu,l'essentiel était de quitter
cette ville devenue dangereuse

pour nous,

Suzanne très-effrayée, très-

pile, me serrait fortement le

bras. Félicie, qui avait gagné
quelques habitudes italiennes,
faisait de temps en temps un

grand signe de croix. Quand
nous fâmes en wagon, Suzanne
se dit:

—Où allons-nous, père ?
Son visage exprimait une in-

quiétude si poignante que je ne
pus y tenir plus longtemps.

—En France ! répondis-je.
—Un cri de triomphe partit

des trois poitrines haletantes qui
attendaient ma réponse, et les

trois paires d'yeux me remer-
cièrent par des larmes de joie.
Le lendemain nous étions à

Wice, où je ne fis que passer.
Nous ne fâmes point inquiétés à
la frontière. Mon gendre, bien

sûr, ne nous cherchait point de

ce côté.
Arrivé près de Paris je dépo-

sai Suzanne avec nos domesti
‘ques dans un hôtel de la ban-

lieue, et j'allai voir notre docteur
nuitamment comme un voleur.
Il approuva mon projet, loua

fort mon énergique résolution
et m’assura que, dès lors, nous
pouvions rester en France sans

être inquiétés.
—Comment voulez-vous, dit-

îl, qu’on vous cherche là où

vous allez? Je ne crois pas que
personne connaisse le nom de

ce trou-lh. Seulement ce ne sera
pas très-habitable l'hiver!

—L'hiver est loin! dis-je

gaiement, nous retournerons en
Italie, ou en Espagne, ou à
Malte. Le monde est grand, et
Suzanne n'aura pas toute sa vie
le mal du pays.
—Je doute mêmefort, reprit

Te docteur, qu'elle l’ait une se-
conde fois! On n'a guère cette
matadie-là qu'une fois, et dans

l'extrême jeunesse. Plus tard, on
se bronze!

Notre ami étouffa un soupir ;
peut-être se croyait 3 trop bron-
zé; mais il se trompait en ce

cas, car son vieux cœur était
aussi jeune que le nôtre.

J'aucais voulu voir aussi le
notaire, mals je considérai I'en-
treprise comme trop périlleuse,
et j'y renonçai. D'ailieurs, je
craignais vaguement qu'il ne fût
arrivé quelque malheur à Suzan-
ne, je me hâtai de retourner à
Pendroit où je l’avais lnissée,
“Fout était pour le mieux; elle
dormait encore. carj'avais passé

mos partie de la nuit à causer
aves le docteur, etj'étais revenu
per le premier traln.

=© arts #Nos partimes ensemble tous
Quatre sans passer par Paris, et
douze heures après nous debar-
quions dans une petite ville de

Normandie, si tranquille que

l'herbe pousse entre les marches
des escaliers, sur les perrons des
hôtels et jusque dans le marché
aux chevaux,

Après une nuit passée à nous
reposer de ce voyage précipité,
nous montâmes daus une lourde

voiture jaune qui rappela à Su-
2anne V'ancien omnibus du che-
min de fer dans lequel nous

avions promené Lisbeth. Vers
le soir, la patache en question

nous déposait sur la place d’un
village où il y avait bien cing

maisons groupées autour d'une
vieille église surmontée d'un clo-
cher à ôdtière, c'est-à-dire un

toitde schiste à deux versants
très-inclinés, assez semblable, en
effet, à un bât de cheval ou de
mulet,

Quelques femmes étaient ve-

nues pour réclamer leurs com-
missions au conducteur, sorte de

messager rural; on tira de la
patache une quantité de choses

étranges, des petits barils pleins

d'huile, de vinaigre, de liquides

variés, des sacs d'avoine ou de

farine, des morceaux de viande

fraîche enveloppés de feuilles de
chou, des paniers vides, enfin un

nombre prodigieux de colis hé-
téroclites, bien que je cherchas-

se vainement à découvrir l’en-
droit où ils avaient été précé-

demment cachés aux regards.
Quand tous les petits barils et

les quartiers- de viande eurent
trouvé leurs destinataires, non
sans quelques litiges, une femme
avenante, proprement vêtue,
s'approcha de nous, prenant en

pitié notre air emprunté. De fait
nous devions être passablement
gauches, car nos yeux suivaient
avec une sorte de regret la voi-
ture jaune, qui s'en allait plus

loin peupler le pays de petits
barils de sacste de toile mysté-
rieux,

—Qu'y a-t-il pour le service
deces messieurs et de ces dames?

nousditl'hôtesse en français très-
acceptable, malgré l'accent du
pays. Une jolie chambre peut-
être et un souper?
—Quatre jolies chambres et

Quatre soupers, répondis-je, re-
tombant dansla réalité.

Les chambres étaient propres

et fraîches malgré lenrs affreuses
lithographies de la Restauration
encadrées dans des cadres de

bois noir: en attendant le repas

je me mis au courant des aven-
tures de Télémaque et de celles
non moins véridiques de la belle

Zélie, représentée avec un cor-

sage bleu et un jupon rouge,
dans l'acte de reprocher à un
perfide l’abandonle plus immé-
rité.

Le souper fut servi, et nous
meangehmes tous à la même ta-
ble. La frugalité, mais non la
parcimonie, présidait à ce repas,
arrosé de cidre encore potable.
Pierre fit la grimace; je l'avais
accoutumé à boire de bon vin,
—mais, en nous voyant boire

courageusement,il prit le parti
d'en faire autant, et je n'ai pas
oul dire qu’il s'en soit trouvé
plus mai,

—Ces messieurs et ces da-

mes sont venus pour voir l’en-
droit? nous demanda l'hôtesse
en desservantla table,
—Oui, et pour respirer Pair.

La mer est-elle loin?
—A un petit quart de fieue;

c’est à Faucois que vous la trou-

 —Y at-il une auberge Fau-nat une auberge À
—Ah! seigneur Dies, non, bien sûr !  

 

   PATRIN
Je n'y était plus du tout, et je

commençais à accuser Maurice

Vernex d'avoir fait comme tous
les voyageurs anciens et moder-
nes, lorsque l'hôtesse ajouta :

—Mais ilya une maison à
louer, une belle maison de six
appartements, avec un jardin,

une écurie et une étable… Ca
sera peut-être un peu humide,
parce que voilà deux ans qu'on

ne l'a louée. Mais si ces mes-

sieurs veulent voir.

Je tenais mon rêve ! Le lende-
main dès l'aube j'étais dans la

belle maison à six appartements,
ce qui voulait dire en langue

vulgaire six pièces, et, le mètre
4 la main, je toisais et retoisais

la place du lit, des chaises, des

armoires.. Une heure aprés,

Pierre était en route pourla ville
déserte avec le chariot de l'hô-
tesse, et le soir même, pendant

qu'un bon feu de bois de char-
me brûlait dans les cheminées

pour les assainir, nous couchions

dans nos meubles.

XXXV

Je fus réveillé par les cris joy-
eux de Suzanne, et je me trou-
vai bientôt auprès d’elle,

—La mer, disait-elle, vois

donc, père, la voilà en face|ge

de nous sous la fenêtre! On
dirait qu'il n’y a qu'à ouvrir la
porte pour y tremperses pieds !

Eneffet, la veille, tout occu-

pés des arrangements intérieurs,
nous n'avions pas songé à regar-

der par les fenêtres.
Un panorama splendide se

déroulait devant nous. En face,

la mer, d'un bleu foncé intense,

qui faisait mal aux yeux; au-

dessus,le ciel d'un bleu plus pâle,

doux et tendre; à droite et à

gauche, deux bras de rocher

roux qui enserraient une baic
merveilleuse, si parfaite qu'elle
avait l'air d’un décor d'opéra;
des falaises tantôt rocheuses,

tantôt couvertes d'herbe drue et
de hautes fougères; quelques
arbres pitoresques auprès de
nous; à nos pieds, un ruisseau

d’eau vive qui traversait le jar-

din avec un bruit de cascatelle,

et sous la fenêtre, de grandes

plates-bandes de juliennes blan-
ches qui embaumaient Fair. Un
bruissement d'abeilles affairées
remplissait l'atmosphère fraiche
et tiède à la fois, où le vent avait

la douceur du velours et la force
vivifiante du bain salé,

—C'est prodigieux! murmu-
rai-je. Maurice Vernex ne m'a-
vait pas trompé,

—C'est lui qui t'avait ensei
gné ce nid? dit vivement Suzan-
ne en se tournant vers moi.

—Oui,ily a longtemps; je
l'avais oublié, et puis, quand tu

as parlé de revenir en France,

je me suis rappelé le nom de ce

pays étrange et sauvage.

Suzanne ne repondit rien;

mais une expression de joie et

de gratitude passa sur son visa-
ge expressif.

—C'est un bon garçon, dit-

elle, il ne nous est jamais venu
de lui que du bien. Te rappelles-
tu cetriste hiver à Paris, comme

il venait souvent te désennuyer ?..
Nous avons passé alors de bon-
nes soirées.

À Continuer,

 

AVIS.

La société Jusqu'ici existante en vertu de
Facte concernant les sociétés limitées,
‘Thomas Cushing comine nasvelé inden
Charles Cushing comme spécial,
tous deux de In cité de Me sous les
tou ot raises sell < M
Com ”SE
PiedroleokSRLRf
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laparts LA PAT
22, rue St. Gabriel

On imprime & cet établissement

AFFICHES,grandes et petites

PROGRAMMES,

CIROULAIRES,|

FACTURES,

REOUS,

BILLETS,

MEMORANDUMS,

Bic, Ete, Eto.

Ponctualité, Bon marché,

Dernier goût,

Entière satisfaction.

Au Grand Vatel
:30 RUE 8T. JACQUES

CAFE RESTAURANT.
M. Duperrouzel,

Specialite deCafefrancais, de
vins Francais et: Alle-

mands et de fines li-
queurs francalses.

Salon particulier pour Messieurs.

Journaux parisiens et Canadiens.
OneeCharge des commandes des diners

RFF N. B. L'établissement est ouvert
tous les soirs jusqu’à minut.

JODOIN & CIE.
Manufacturiers de

POELES, PELLES, ETC.
Bureau et magasin

No. 309 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Succursale

NO.14 RUE ST. JEAN QUEBEC.

ETEUREKA,fleur de fine champagne,

1a plus hygiéniyue et In plus digestive des

queurs préparées par J, Fiton ainé et J,
Nouvlalte,h Bordeaux, France,et àvendre

par Llendexu Rueine, su Sazerae, 209,

rue Notre-Dame,—1

CADIEUX & DEROME
LIURAIRES-EDITEURS,

No. 207, RUE NOTRZ-DAME No. 207
H.C.CADIELX, L.J. A, DEROME,

Ci-devant employés de la Maison

J. B. ROLLAND & FILS,

Spécialité de Livres et d'ojets de Picié a
grand marché, Littérature Religieuse

Morale. Papier peint (Tapisserie)

danstous les genres et pour
tous les prix.

POUR les PATISSERIES
 

Cette furine n reçu lu récomyense

D'uxe MEDAILLE D'HONNEUR

À la Grande Exposition Interna-
tionale de Paris.

Le Public ent respectueusement invité
de ne méfier des imitations inférieures que
l’on meten vente aujouril'hui. Ne vous
servez seulement que de is farine préparée
de BRODIE & HARVIE,

€Demandez - là et n’en presez pa
d'autre. En vente ches tous les Epiciers.

BRODIE:& HARVIE
Coin des Rues Craig etgBleury.

6 Mars 187%.—a8

AVIS.
La Nouvelle Compagnie de Gaz de

Montréal n'addressera à lu Légisiatuto de
Québee, à sa prochaine nession, pour ob
tenir Ut Acte pour umeuder su charte et
changerle nom de la compagnie ; pourlui
permettre de louer, vendre vu manufactu-
rer des poûles de chuuffage of, da culnine ;
pour se rorvir de Ia lumière électrique où
de touts autre lumière dans Péclairage ;
pour acheter tout brevet pour la produc-
tion dela lumière électrique ; pour régler
l'escomote sur les comptes de Fax suivant
is condition fnancirre de la Compagnie
et pourd’autres amendements.

J. F. SCRIVER,
taire.

Montréal, 17 mars 1579, ol as

 

Hotes pe VILLE,
Montréal, 11 Mars 1479.

Sos HONNEUR LR MAIKE:SEVEREH

ee LETrien h
heures À à MIDI, pour ia tren
section publiques, *

Par ordre,

osAT
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RICHELIEU,

   

[TREELee
CoIN DES RUES NOTRE DAME ET ST.

VINCENT,
Visd-vés le Palais de Justice,

MONTREAL-

Le propriélnire offre seu remurelements
À ses compatriotes et à ses amis en par-
ticuller, pour l’encouragement qu’ile lui
ont donné,et à l’honneur do les prévenir
qu’il vient de faire des réparations telle-
ment importantes A us Imateou que PHO-
TEL DU RICHELIEU peut maintenant
rivaliver avec les nieilieurs hôtels de Mont-
réal,

I. B DUROCIIER, Prop.

HOTEL DU CANADA
GabrielRue St.

 

Cet Hôtel est le rendez-vous des Mar-
chands et des hommse de profession cue
nadiens. Bonnetable, bonnes chambres,
Bureau’ de Télégrayhe, Huvette.

PRIX :

OE $1.60 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

Propriéta re.

N.B.—On invite spécialement nos com-
atriotes ds t.tuts Unis à descendre à cet
Tôtel. TI trouveront en service de pre
mière clawe et des prix modérés.
  

 

PROVINCE DE QUEBEC,

Chambre du Parlement.

BILLS PRIVES.
Les personnes qui se proposent de wa

dresser à fu Législature de lu Province de
Québec ur obtenir fn passation de BILLY
PRIVES ou LOCAUX,portant concesdon
le privilèges exclusifs où de pouvoirs de
corporation des fins commerciales où
Autres, ou ay nour but de régler dex
Arpentuges ou détinir des limites, ou de
faire touts chose qui aurait leffet de com-

  

   

promettre les droft» d'autres parties. sont
Par les présentes notitiées que, par les
Tègles du Couveil Légisintif et de PAsaeme
bler Législative etivement (lesquelles
régles sont pubitées an long dans lu * Gue
zæette Officielle de Québec,”) elles sont re-
quises d’en donner UN MOIS D'AVIS
(apécifiant clslrement et distinetement In
nature et l'olyet de in dite demande). dans
la *Cragotte Offictetle de Québec,” en un-
ælals et en français. et aussi dans pn jour-
nul anglnis et dans un journat français
publiés duns le district ‘concerné, et de
remplir les formalités qui y sont mentlon-
nées. Le premieret le dernier de tels Avis
devant être envoyés au Rureau des Iitls
Privés de chaque Chambre, Et toute per-
sonne quifera application, devra, sous une
semaine de l’apparition de lu première
ublication de tel nvln dans la * Cinzette

Bééicielle” adresser une copie de son bill,
avec Is somme de cent pinstres, au Grefiler
du Comité des Bills Privés,

‘Toutes pétitions pour Bills Privés dois
vent étre préventéen duns les ** deux pres
mires serunines ”de la session,
BOUCHER px ROUCHERVILLE,

Grefser du Con. Lég.
G. M. MUIR,

Greffler de l'Aan. Lég.

Québec, ler avril 1879.

 

 

     
Avis aux Entrepreneurs.
DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées au soussigné, seront reçues à ce

burest, jusqu'à

SAMBDI, le 19 avril prochain,
Inclasivement, pour Ia

Confection et ia d'un Appareil Calo-
rifère aux ficeden Départements Pu.
blics en voie de constraction à Québec,

Les plans et le devis descriptif de Pou.
=seront visibles À ce bureau, après le

courant, tousles j entre fo heu.res A. M.et 4 heares IM,
Les soumissions devront être encdossées :
“Soumission pour appareil calorifère,”
Le département ne sera pas tenu d'accep-

ter la plus basse ni aucune dessoumissions.
Par ordre,
ERNEST GAGNON,

Secrétaire.
Département de l'Agriculture

et des Travanx Publics,
Québec, 14 tian 1839.

N, B,—Pas de reproduction wns un ‘eu: dre apéciai pas éent.
15 mars 1977 +64  

Chemia de FerduGouvernement.
DIVISION OUEST.

CHENIN ds FER QIL0.40.
Lx CHEMIN LE PLUS COURT ET LE

PLUS DIRECT KNTRE MONT-
HEAL BT OTTAWA,

Le etaprès LUNDIle 10 février les trains
Iainseront le dépdt &’Hochelagscomme suit :

‘Train express pour Hull à 0,30 A.M. et
5.00 P.M., srrivant & Hull A 2.00 hes, P.M.
et 9.15 hrs, P.M.
Train express de Hull à 9,10 bre. A.M.

et 4.45 hre. P.M., arrivant à Hochelags à
1.40 hry, P.M. et 9.00 hrs, P.M,
Train de St. Jérome Inijusers la gare

d'Hochelugn 3 5.30 P.M.
Le train de St. Jérôme à 7 A.M.
Les trains laissent lastation du Mile-End

10 minutes plus tard.
Bureau génerul: 18 Place d'Armes,

STARNES, LEVE & ALDEN,
Agents des billets.

Burenu : au-dessus du Mechanios Hall et
154 rue Notre-Dame, vls<h-vis lo Palais
de Justice.

CHS. A. SCOTT,
surintendant.

C. A. STARK,
Agens général du fret et des past sgers.

ÀTF:
Chemin de fer Q.M.0. et 0.

AVIS,

   

 

Service regulier—Vitesse et securite.
ontresl a Ottawa en quatre

heures.---Bafraichissements
a Oalumet.

Vu les nombreuses plaintes du public:
voyageur concernant le changenient des
Leures du départ des trains str lu division
ouest de cette LIGNE COURTE ET PO-
PULAIREet pourle service plus régulier
des mulles, [1 a été décidé de

Reprendre les anciennes
heures de départ et d'arrivée.
Les trains exprews et de In malle Jaissc=

ront Muchelags pour Holl & 9.40 lors. AM.
ct 5 brn, > arrivant à 2,00 et 9.15 PM,

arrivant à Mlochelsgs à 1.40
et 9.00 hrs, P..

  
  

ul lulasera Hochelnga pour
3) hrs. P.M. et rencontrera à

lu jonction de St. Martin le train express
Québec arrivant à Mull à 11,00 P.M, Ce

train luinsere Hull à 11.30 A.M, et rencon-
trers à la Jonction le traln de Québée qui
arrivera à Québec à 16.10 PM.
Ottawa.

C. A. SCOTT,
surintendant général.

ésARNES
Chemin de fer Q.M.0. et 0.

DIVISION EST.
À compter de LUNDI 17 Février
Len trains circuleront sur cette division

coinme auit :
Départ d'Hochelaga.
Tratn express:

 

  

 

Arrivée à Quél
. 10:10 hr#.

A450 hire,

RETOUR.
Dipart de Québec, Arrivéeà Montréal.

Truin express; BLO0 pan. 7.30 his, pan.
* mixte : 615 pan, 10.80 hrs,

Les convois partiront de| gare du Mile.
End dix iminutes après leur départ CIlo-
chelng,

Bullets en vente sux bureaux de MOI.
Starnes, leve & Alden, No, 202 rue St.
Jueques, au No, 158 rue Notre Dame et
aux gures d'ilochelugu et du MHe-Enid.

JT, PRINCE,
Agent proposé au transport des pasagers.

Chemin de Fer QM0. et 0.

  

AVIS
est par le présen! donné que le gouverne-
ment de Québec adressernu lurlement
du Canada, durantlu pré "ilenent 1, lie
d’âtre revêtu de tunis lew droits et pouroirs
possédés par la conpmzgnie de chemin de
r Montréal, Oitaws et Uvcidentai relati-

vermont & Ia construction d'un pont sur Ia
rivière Ottaws à ouprès de ls ofté d’Ottn-
Wa, et d'être autorisé à obtenir of pos-éiler
duns In province d'Untarto les terrains né-
Ceskuires AUX Bis du sysieme de chemins
de fer de In province dé Québec,

Remèdes par + xcelis new,

Le BAUMEd’ISLANDE
JGRERIT LES

Bronchites ou mal de Gorge, la
Coqueluche, l'Asthme et toutes
inflammations des mem.

branes muqueuses.

PRIX: 83Ct. PRIX: 23 Cis,

Pastilles
Peristaltiques

Le seul reméde certam
do a Comnipation, tn epeeThe

en, td ton, a
glhroniques, tes ourdimementsLesAU
ies boites, #5 cts : grandes boites,

Pastilles Pectorales de
Cerises Bauvages.

Pourle soulagementet ia guérisou cu

Rhume, de la Toux, des Pertes de Voix.
des Hronchites, du Cuqueltehe et

me june In Gore: “ramen.
—ieShes tous les deaguisten en

—— nae

  


